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        Dossier : Il est bien connu que les textes et leur méditation sont une thérapie pour l’âme. Dans l’Antiquité, les médecins grecs et romains ont même considéré la lecture, la déclamation ou la création poétique comme des remèdes pour soigner les maladies du corps. Ce dossier de Mètis explore l’aspect paradoxal de ces conceptions anciennes qui lient la santé du corps à des activités littéraires et présupposent une physiologie de la lecture et de l’écriture. Il questionne cette forme de « bibliothérapie » cultivée par l’élite dans le monde gréco-romain, à travers les exemples de l’épistolographie (Cicéron), de la rhétorique (Aelius Théon, Aelius Aristide) et de la médecine (Aristote, Antylle, Oribase). Le dossier cartographie ces pratiques et conceptions de l’Antiquité pour nourrir les réflexions contemporaines sur la bibliothérapie, les potentialités perdues du littéraire ou la médecine holistique.

        Varia : Éléments de rituels (le chien guérisseur, les oiseaux migrants, le pais amphitalês, la supplication chez Euripide), effets d’intertextualité (Platon, Varron), questions d’historiographie aux lisières de la philosophie et de l’histoire des religions.

      

      
        
	It is well known that texts and the meditation on texts are a therapy for the soul. In Antiquity, Greek and Roman doctors even considered reading, declaming or creating poetry as remedies for healing the body. This dossier of Mètis explores the paradoxical aspect of these ancient conceptions that link the body’s health to literary activities and presuppose a physiology of reading and writing. It questions that form of « bibliotherapy » cultivated by the elite in the Greek and Roman world through the examples of epistolography (Cicero), rhetoric (Aelius Theon, Aelius Aristides) and medicine (Aristotle, Antyllus, Oribasius). The dossier maps these practices and conceptions of Antiquity in order to enrich contemporary reflexions on bibliotherapy, on the lost potentialities of the literary, or on holistic medicine.

      

    

  
    
      Sommaire

      
        	
          
            Dossier : Soigner par les lettres : la bibliothérapie des Anciens
          

          
            	
              
                Soigner par les lettres : la bibliothérapie des Anciens
              

              Antoine Pietrobelli

            

            	
              
                « Cura ut valeas »
              

              Santé et épistolarité dans la correspondance de Cicéron

              Emmanuelle Valette-Cagnac

              
                	
                  1. Formules et vœux de santé : pragmatique de la lettre familière
                

                	
                  2. Bulletins de santé : récits à la première personne et construction de la persona épistolaire
                

                	
                  3. Conseils et prescriptions médicales : souci de soi/souci de l’autre
                

                	
                  4. Effets physiologiques et thérapeutiques de l’écriture épistolaire
                

              

            

            	
              
                Le corps dans la tradition grecque des exercices préparatoires de rhétorique
              

              Pierre Chiron

              
                	
                  1. Les principes d’une formation « secondaire » d’époque hellénistique et romaine : la prise en compte du corps chez Aelius Théon
                

                	
                  2. Les représentations émanant de la culture de référence
                

              

            

            	
              
                Poésie pour l’esprit, rhétorique pour le corps
              

              Remèdes littéraires et cautions épistolaires dans les Hieroi logoi d’Aelius Aristide

              Georgia Petridou

              
                	
                  2. Prescriptions poétiques et médicaments musicaux
                

                	
                  3. Les cautions épistolaires d’Aristide. L’écriture comme modalité du traitement dans les sanctuaires guérisseurs du monde gréco-romain
                

              

            

            	
              
                Déclamer pour soigner son corps
              

              L’anaphonèse chez Antylle et Oribase

              Antoine Pietrobelli

              
                	
                  I. Antylle et son traité Sur les remèdes
                

                	
                  II. Qu’est-ce que l’anaphonèse ?
                

              

            

            	
              
                Les effets soporifiques de la parole et de la lecture d’Aristote aux médecins médiévaux et humanistes
              

              Virginie Leroux

              
                	
                  Incantations magiques et rituel de transitio
                

                	
                  Efficacité physiologique et psychologique de la berceuse
                

                	
                  Les effets soporifiques de la lecture dans les Problèmes d’Aristote
                

              

            

            	
              
                Annexe
              

              Édition et traduction des chapitres sur l’anaphonèse : Oribase, Collections médicales, VI, 8-10

              Antoine Pietrobelli

              
                	
                  VI, 8
                

                	
                  VI, 9
                

                	
                  IV, 10
                

              

            

          

        

        	
          
            Varia
          

          
            	
              
                Les petits chiens guérisseurs : le soin par contact ?
              

              Thomas Galoppin

              
                	
                  1. Le chien : un animal pharmakon
                

                	
                  a. Chiots et petits chiens
                

                	
                  2. Application et enterrement d’un chien : un katharmos ?
                

                	
                  Conclusion
                

              

            

            	
              
                Migration in Greek Origin Stories and Oracular Tales
              

              The Phocian Ghost Soldiers Revisited

              Elena Franchi

              
                	
                  1. Introduction: Phocian wars, chalk-marked soldiers and
                            initiation?
                

                	
                  2. Death and rebirth of an army
                

                	
                  3. The ruse of the chalk as omen of the displacement of
                        people: some similar stories
                

                	
                  4. Focusing the ruse: the case of the Phocians and the
                        killing of Dionysus
                

                	
                  5. Crows, chalk, ruse and displacement of people as web
                        of meanings
                

                	
                  6. Ghost soldiers and failed displacement
                

                	
                  7. The marking with chalk, the (failed) displacement of
                        the Phocians and the Phocian ethnopoiesis
                

              

            

            	
              
                Le pais amphithalês : l’autre enfant d’Athéna
              

              Philippe Lafargue

              
                	
                  1 - Le pais amphithalês, gage de bonne fortune et d’abondance ?
                

                	
                  2 - Thésée, l’olivier et la laine
                

                	
                  3 - Athéna, la cité et l’enfant
                

                	
                  Conclusion
                

              

            

            	
              
                Las delicias de la hegemonía: metáforas sobre el alimento y el poder político en la Atenas clásica
              

              Fernando Notario

              
                	
                  1. Introducción
                

                	
                  2. La retórica imperialista y la Grecia clásica: problemas teóricos y metodológicos.
                

                	
                  3. La alimentación esperpéntica: las metáforas alimentarias y la dominación imperialista en el mundo persa.
                

                	
                  4. Reflejos de Asia. La metáfora alimentaria del poder en Atenas durante la guerra del Peloponeso.
                

                	
                  5. Conclusiones.
                

              

            

            	
              
                A proposito del personaggio di Teonoe nell'Elena di Euripide
              

              Rocco Marseglia

              
                	
                  Teonoe, il divino e il significato dell’Elena
                

                	
                  I discorsi di Elena e Menelao: supplica e strategia persuasiva
                

                	
                  La risposta di Teonoe: “pietà”, “giustizia”, “natura”
                

              

            

            	
              
                L’enquête sur le fragment apulien Kiev 147 a
              

              Graham Cuvelier

              
                	
                  Description et analyse iconographique du fragment
                

                	
                  Interprétation de la scène
                

              

            

            	
              
                Hésiode versus Homère
              

              Les Travaux et les Jours, toile de fond des Lois de Platon

              Létitia Mouze

              
                	
                  I. Le fondement hésiodique de la cité des Lois
                

                	
                  II. La reprise par Platon de la réflexion morale des TJ
                

                	
                  III. Pourquoi Hésiode ?
                

                	
                  1. Le législateur et le poète, derechef
                

                	
                  Conclusion
                

              

            

            	
              
                Le sceptre d’Agamemnon à Chéronée : Pausanias et la justice dans l’histoire
              

              Pierre Ellinger

            

            	
              
                Ἄλλος οὗτος ῾Ηρακλῆς
              

              Tracce della riflessione sui tria genera theologiae nelle Menippeae di Varrone

              Irene Leonardis

              
                	
                  1. Le Antiquitates rerum divinarum: Varrone filosofo o antiquario?
                

                	
                  2. Una teologia romana
                

                	
                  3. Una teologia approssimativa: la conciliazione dei tria genera
                

                	
                  4. I tria genera theologiae in pratica: Varrone menippeo e le difficoltà del discorso teologico
                

              

            

            	
              
                Penser sans arrêter le temps
              

              Le concept de fonction psychologique chez Jean-Pierre Vernant

              Aurélien Gros

              
                	
                  Définir le problème : la psychologie historique comme plateforme théorique
                

                	
                  La pluralité des œuvres : les quatre figures de Mnèmosunè
                

                	
                  L’asynchronie entre les formes symboliques et les fonctions psychologiques
                

                	
                  Le rôle épistémologique du concept de fonction psychologique
                

                	
                  Penser sans arrêter le temps : les fonctions psychologiques métastables
                

              

            

            	
              
                À propos des pratiques divinatoires et de la « raison des signes » en Grèce classique
              

              Claude Calame

              
                	
                  1. Les arts techniques prométhéens et la « pensée divinatoire »
                

                	
                  2. Manifestations divines et interprétations humaines
                

                	
                  3. Destin, volonté divine et action des hommes
                

                	
                  4. La divination comme art sémiotique
                

                	
                  5. Pour un comparatisme critique
                

              

            

          

        

      

    

  
    
      
        
          Dossier : Soigner par les lettres : la bibliothérapie des Anciens

          
            To Heal through Letters: the Bibliotherapy of the Ancients 

          

        

      

    

  
    
      
        
          Soigner par les lettres : la bibliothérapie des Anciens

          
            
              To Heal through Letters: the Bibliotherapy of the Ancients
            

          

        

        Antoine Pietrobelli

      

      
        
          La physiologie de la lecture est encore à étudier. Il y a là un sujet qui ne doit pas être confondu avec la bibliographie, et qui s’apparente aux phénomènes organiques de la nature.
Ossip Mandelstam, Physiologie de la lecture
(tr. André du Bouchet, 1989, p. 13).

           Nous héritons d’une conception de la littérature qui a rompu tout lien avec le corps. Depuis plus de deux siècles, les textes dits littéraires sont produits et reçus comme des objets autonomes, solitaires et silencieux. Leur oralité n’est que seconde. Lire et écrire sont pour nous des expériences individuelles où le corps s’immobilise et s’efface. Depuis le Romantisme s’est même imposée une figure de l’homme de lettres dont la santé est minée par l’écriture et la lecture. La littérature, oubli du corps, en serait presque devenue une maladie.

           Pourtant dans l’Antiquité, lecture et écriture étaient considérées comme des remèdes pour soigner le corps ou des exercices pour préserver la santé. Asclépios, le dieu de la médecine, prescrivait aux fidèles qui venaient implorer la guérison dans son sanctuaire de composer des discours ou de la poésie, en leur envoyant des songes. Le médecin Galien de Pergame (129-ca 216), qui fut un des fidèles du dieu, considérait lui aussi que l’écriture littéraire et la performance rhétorique étaient curatives dans le cadre du culte d’Asclépios à Pergame. D’autres médecins de l’époque impériale, comme Celse, Soranos ou Antylle délivraient dans leurs ordonnances de la lecture à voix haute (clara lectio) contre les digestions trop lentes, les maux d’estomac ou les quintes de toux. Et des savants comme Pline le Jeune ou Plutarque s’exerçaient quotidiennement à une forme de déclamation oratoire dénommée ἀναφώνησις ou vociferatio afin de rester en bonne santé.

           Cette perspective ancienne a de quoi déconcerter. Elle peut sembler primitive, naïve et dépassée dans notre monde où la littérature est généralement dévalorisée et où les progrès technologiques et scientifiques ont déporté la médecine bien loin des sciences humaines. Penser la littérature comme une médecine pour le corps relèverait à première vue de la plaisanterie. Une telle proposition heurte le bon sens et soulève l’incompréhension générale. Il est certes bien connu que la lecture et l’écriture peuvent constituer une thérapie pour l’âme, mais comment concevoir qu’elle puisse agir comme un remède sur le corps ?

           Diodore de Sicile1 rapporte que le pharaon Ramsès II avait fait graver sur le linteau de sa bibliothèque sacrée une inscription qu’il traduit en grec par ψυχῆς ἰατρεῖον. Dès le xiiie siècle avant notre ère, les bibliothèques sont définies comme des hôpitaux pour l’âme et les livres comme des médicaments. L’inscription de la bibliothèque du pharaon traduite par Diodore se trouve aujourd’hui à l’entrée de la Bibliothèque du monastère de Saint-Jean-le-Théologien à Patmos ou encore au seuil du bâtiment de la Carolina Rediviva de la Bibliothèque universitaire d’Uppsala en Suède. La devise de l’American Philological Association fait écho à l’inscription du pharaon : ψυχῆς ἰατρὸς τὰ γράμματα (« les lettres sont un médecin de l’âme »). Que la littérature offre toutes les ressources d’une pharmacie pour l’âme, depuis les fortifiants et les vitamines jusqu’aux antidépresseurs, voilà qui ne choquera pas un lecteur averti2.

           Dans le monde anglo-saxon s’est développée une pratique scientifique issue de la psychologie que l’on appelle « bibliothérapie ». L’invention de cette discipline peut être attribuée à une femme noire américaine : Sadie Peterson Delaney3 (1889-1958) a mené les premières expériences cliniques de bibliothérapie moderne dans un hôpital de Tuskegee en Alabama. Nommée bibliothécaire en chef de cet hôpital pour les vétérans de guerre en 1924, Sadie P. Delaney a, grâce à des lectures choisies, tenté de soulager les traumatismes psychologiques des soldats américains, rescapés de la Première Guerre mondiale. En plus de prescriptions de lectures adaptées à chacun, elle a créé un groupe de parole mensuel autour du livre, une « heure du conte » pour les aliénés et fait de la bibliothèque de l’hôpital un lieu de vie et de soin. Depuis les années 1930 aux États-Unis, la bibliothèque est devenue une institution dans les hôpitaux psychiatriques et gériatriques notamment. Le bibliothécaire hospitalier est un bibliothérapeute qui a une fonction similaire au pharmacien par rapport au médecin. Le rôle thérapeutique de l’acte de lire est ainsi reconnu.

           La bibliothérapie embrasse aujourd’hui un large champ et gagne du terrain. En France, on voit fleurir partout sur les étals des librairies des livres de psychologie destinés au grand public pour le développement personnel ou le bien-être, ce qu’on appelle en anglais des self-help-books. D’autres formules proposent aussi des choix de textes poétiques ou fictionnels, dont le contenu est en rapport avec les problèmes du lecteur. Ces livres qui répondent le plus souvent davantage à une stratégie commerciale qu’à un véritable souci thérapeutique se présentent comme de beaux objets aux couvertures attirantes qui renferment des anthologies associant un problème (acouphènes, angoisse existentielle, calvitie, chagrin d’amour, colère, ménopause, tristesse, etc.) ou une préoccupation contemporaine (prendre le temps, trouver l’amour, avoir confiance en soi) avec un texte plus ou moins littéraire4. De tels livres se réclament de la bibliothérapie, mais il ne s’agit souvent que de titres aguicheurs.

           En revanche, aux États-Unis, au Canada, en Angleterre ou en Suède, la discipline de la bibliothérapie semble bien institutionnalisée pour soigner les maladies mentales, les addictions, les malades en phase terminale ou les traumatismes de l’enfance liés à des divorces ou des abus. Le principe est de conseiller un ouvrage en rapport avec la souffrance du patient qui l’aidera à traverser, voire à vaincre, sa maladie. Le bibliothérapeute doit lui-même avoir lu les livres qu’il conseille, mais il dispose aussi de fiches dressées par ses collègues indiquant dans quel cas un titre peut être conseillé5.

           En France, une telle pratique n’est pas reconnue par l’institution médicale. On admet certes pleinement la vertu thérapeutique de l’écriture sans prétention littéraire. Cette écriture dite ordinaire est préconisée comme thérapie mentale ou comme adjuvant aux traitements médicamenteux lors de maladies graves comme un cancer ou lors d’opérations comme les greffes d’organe. La bibliothérapie a été introduite en France en 1994 par le rabbin et philosophe Marc-Alain Ouaknin6. En 2013, le médecin Pierre-André Bonnet7 a publié une étude qui milite pour l’introduction de la bibliothérapie dans la pratique des généralistes. En 2015, avec Les livres prennent soin de nous, Régine Detambel défend la vision plus créative et plus littéraire d’une bibliothérapie à la française8. Le thème est à la mode et on s’explique mal que la pratique médicale française soit restée en retrait par rapport au monde anglo-saxon, où ce champ de recherche explose9.

           La bibliothérapie dont il est question dans ce dossier de Mètis diffère pourtant de la bibliothérapie contemporaine. Il ne s’agit pas de l’origine antique de cette pratique actuelle, mais d’une pratique étrangère à notre expérience d’aujourd’hui. Les Anciens considéraient que la lecture et l’écriture avaient une action non seulement sur l’âme, mais aussi sur le corps. Or aucun médecin ne prescrit plus au xxie siècle d’écrire des vers ou de réciter de la poésie épique pour guérir un mal physique. Ils n’inscrivent plus non plus dans leurs prescriptions des exercices de lecture pour des problèmes digestifs ou contre la toux. Comment les Anciens ont-ils pu considérer les pratiques lettrées comme des pratiques de santé ? Que suggère cet écart sur les discours médicaux des Anciens et sur leur représentation du corps ? Que nous disent ces textes sur les pratiques littéraires des sociétés antiques ? Et en quoi cette altérité des Anciens peut-elle nourrir les pratiques et les représentations contemporaines ?

           Pour expliquer l’exotisme des Anciens, on doit faire appel à l’anthropologie et procéder à trois brèves mises au point. Dans l’Antiquité, la lecture était d’abord une pratique orale et collective : on lisait pour un public et rarement pour soi. La lecture ancienne était un processus complexe suivant lequel le lecteur devait d’abord mentalement identifier les mots dans un texte en scriptio continua, puis les verbaliser et les rendre sonores devant un public d’amis, une foule de spectateurs ou une assemblée. L’écriture avait elle-même une dimension orale et collaborative, notamment parce que certains auteurs dictaient leurs œuvres à des sténographes ou qu’ils avaient recours à la recitatio, durant laquelle ils testaient une première version de leur texte qu’ils faisaient lire à haute voix devant un auditoire d’amis, afin de le corriger en fonction de leurs réactions. Le monde antique, sans microphone, était un monde où celui qui devait prendre la parole en public (homme politique, orateur, acteur, héraut, professeur, etc.) possédait une voix exercée, capable de retentir en plein air et de couvrir le brouhaha des foules. La lecture, la déclamation et même l’écriture étaient dans l’Antiquité des activités engageant le corps et sollicitant une intense dépense physique. C’est une première explication pour combler le fossé de ce grand partage.

           Une autre concerne la physiologie du corps et son rapport avec l’âme. La dichotomie âme/corps telle que nous la concevons aujourd’hui relève d’une construction historique et nos projections actuelles ne recoupent pas celles des Anciens. Pour eux, l’âme et le corps sont bien des entités distinctes, mais les schèmes explicatifs qui les mettent en rapport sont plus poreux que les nôtres. Dans les représentations anciennes, le corps et l’âme sont constitués d’un même mélange d’humeurs qui affecte l’un autant que l’autre : les mélancoliques souffrent d’un excès de bile noire et les flegmatiques d’un excès de phlegme, etc. L’âme est subtilement matérielle, composée de cette mixtion d’humeurs et de pneuma qui véhicule informations et sensations, tandis que le corps, via ses nerfs, ses veines et ses artères, est traversé par les mêmes substances liquides et gazeuses, dont le mélange forme le « tempérament ». Les passions de l’âme s’expliquent par des processus physiologiques : la colère n’est autre qu’un bouillonnement du sang dans le cœur, tandis que la peur et la pitié génèrent un refroidissement corporel. La dichotomie âme/corps est une construction culturelle et les Anciens vivaient sous un régime assez différent du nôtre.

           Enfin pour comprendre ces interférences entre les pratiques littéraires et la médecine, il faut rappeler que la séparation entre sciences humaines et sciences dures ou entre les lettres et les sciences est une donnée assez récente dans l’économie de la connaissance. Jusqu’au xviiie siècle, le système éducatif avait une visée encyclopédique et les savants, depuis Eudoxe de Cnide (ive siècle avant notre ère) et Ératosthène (iiie siècle avant notre ère) jusqu’à Descartes ou Pascal, étaient par essence polymathes. La paideia antique fournissait aux hommes éduqués un socle de connaissance embrassant toutes les branches du savoir. La médecine faisait partie de ce bagage culturel commun aux personnes éduquées, les pepaideumenoi10. Pas de culture scientifique sans culture littéraire et inversement. Pas d’entraînement de l’âme sans entraînement du corps et inversement. Pas de santé sans littérature et pas de littérature sans qu’il soit question de corps, de santé ou de maladie.

           Nos catégories binaires (oral/écrit ; corps/âme ; lettres/sciences) ne rendent donc pas compte de la complexité à laquelle nous confronte la pensée des Anciens. Si les théories humorales et médicales antiques sont largement dépassées, les textes Anciens et médiévaux préservent des expériences lettrées qui présupposent une approche holistique – une « estroite cousture de l’esprit et du corps » comme le disait Montaigne – une action physiologique de la lecture et de l’écriture sur le corps, tout comme des vertus curatives de ces pratiques lettrées.

           Comme dans la bibliothérapie moderne, le contenu et la forme littéraire du texte ont une part importante dans le processus thérapeutique. À l’époque impériale, le médecin pneumatique Antylle préconise, pour soigner les pathologies de la voix, un exercice de déclamation dénommé « anaphonèse » qui doit en priorité s’effectuer en récitant par cœur des vers épiques11. Patient résidant dans le sanctuaire d’Asclépios à Pergame, Aristide12 reçoit du dieu le conseil de composer des poèmes lyriques et de se faire le chorège d’un chœur de jeunes garçons. Ces chants choraux procurent au malade un mieux-être et soignent son asthme, tout comme son ulcère à l’estomac. Sur ordonnance divine, Aristide est encore sommé de composer des discours à la manière de Socrate, de Démosthène et de Thucydide.

           La thérapie littéraire concerne une élite alphabétisée, instruite et lettrée dont font partie les femmes. Le médecin Soranos d’Éphèse recommande à ses patientes, pour des troubles alimentaires liés à la grossesse, de faire des exercices vocaux et de lire tout haut avec expressivité (I, 15, 49). À une patiente atteinte de gonorrhée (III, 46, 4-5) – une émission involontaire de semence féminine sans désir sexuel –, le médecin prescrit un type de lecture bien précis : il interdit les récits érotiques et recommande des lectures austères et tristes, afin de ne pas exciter la patiente. Théodore Priscien, un médecin africain de la fin de l’Antiquité (ive-ve siècle) indique au contraire dans son arsenal thérapeutique contre l’impuissance masculine « d’user sans retenue des lectures qui élèvent à la jouissance de l’âme, comme le sont celles de Philippe d’Amphipolis, d’Hérodien ou de Jamblique le Syrien et toutes ces autres qui racontent des histoires d’amour voluptueuses » (Euporiston II, 11, 34). Les Anciens avaient expérimenté les pouvoirs physiologiques des lectures érotiques sur le corps et les médecins en régulaient l’usage pour soigner les pathologies sexuelles de leurs patients.

           Cette tradition de la lecture curative s’est poursuivie bien au-delà de l’Antiquité. Arnaud de Villeneuve, un médecin et théologien catalan qui enseigna à l’Université de Montpellier durant la seconde moitié du xiii...
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